U.E. « Pré-professionnalisation aux carrières de l’enseignement »

Mercredi 03 mars : cours n°5 (Fanny SALANE)

La démocratisation de l’enseignement : mythe ou réalité

Introduction : la notion de démocratisation

1- Démocratisation et variable « origine sociale »

· Les enfants des milieux populaires rentrent massivement à l’école…
· … mais de façon différenciée
· Alors, massification ou démocratisation ?
2- Démocratisation et variable « sexe »

· La scolarisation progressive des filles
· Trop fortes, les filles !
· Des orientations encore fortement sexuées
3- Démocratisation et variable « nationalité »

· Les enfants d’immigrés réussissent moins bien à l’école : une réalité…
· … ou une idée reçue ?
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Résumé cours n°5

Ce cours a pour objet de s’interroger sur la notion de démocratisation et sur son application au système scolaire. Quel est aujourd’hui l’état des lieux que l’on peut dresser en ce qui concerne la démocratisation de l’enseignement au niveau social, sexuel et ethnique ?


Tout d’abord, si les enfants se trouvent aujourd’hui de plus en plus nombreux sur les bancs de l’école et à tous les niveaux du système éducatif, on peut dire qu’il existe encore de nombreuses disparités avec les enfants issus de classes sociales plus favorisées. En effet, on aurait plus affaire à une massification qu’à une véritable démocratisation, dans le sens où les enfants issus des classes « populaires » sont plus orientés dans des filières courtes, à moindre débouché, moins porteuses professionnellement.


Si l’on analyse les différences entre les filles et les garçons, on remarque que même si les filles réussissent généralement mieux que les garçons, et ceci à tous les niveaux du système éducatif, les choix d’orientation sont encore fortement sexués. Les filles se trouvent en effet sous-représentés dans les filières scientifiques et dans les filières professionnelles ou technologiques tournées vers le secteur secondaire. Elles sont par contre sur-représentées dans les filières littéraires et dans les filières professionnelles ou technologiques tournées vers le secteur tertiaire. Au niveau supérieur, elles vont majoritairement à l’université et évitent les filières sélectives telles que les CPGE ou les IUT.


Enfin, en ce qui concerne les différences entre les enfants de nationalité étrangère et ceux de nationalité française, les résultats sont beaucoup moins probants. S’il est vrai que des différences de réussite s’observent entre les enfants « étrangers » et les enfants « français », au détriment des premiers, ces différences disparaissent quand on contrôle la variable « origine sociale ». Ainsi, les difficultés rencontrées par ces élèves ne seraient pas dues à leur  nationalité, mais à leurs conditions de vie sociales et familiales. Quand on neutralise ces données, on observe même que les enfants issus de l’immigration ont tendance à avoir un parcours scolaire meilleur. Ceci étant notamment dû au fort investissement de l’élève et de sa famille dans le système éducatif, perçu comme l’instrument de mobilité sociale. Ce sur-investissement permettrait également d’anticiper sur les futures difficultés d’insertion professionnelle et de chômage que le jeune étranger pourra rencontrer. 

En conclusion de ce point, ce que l’on peut dire, c’est que parler de démocratisation sous l’angle de la variable « nationalité » revient à parler de démocratisation sous l’angle de la variable « origine sociale ».

Concepts-clés : démocratisation, massification, sur-sélection, orientation.

